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Royaume-Uni a annoncé que la livre sterling était dévaluée de 30-5 p. 100 afin de 
mettre les prix du Royaume-Uni plus en accord avec ceux de l'Amérique du Nord. 
La dévaluation du sterling a fait changer la valeur de la plupart des devises faibles 
dans le monde entier. La situation nouvelle a forcé le dollar canadien à baisser 
d'environ 9 p. 100 par rapport au dollar américain. Tous ces rajustements visaient 
à fonder sur une base plus solide l'expansion du commerce mondial. 

I — P R Ê T S E T AVANCES C O N S E N T I S À D ' A U T R E S P A Y S P A R LE G O U V E R N E M E N T D U 
C A N A D A D E P U I S LA G U E R R E 

(En millions de dollars) 

Pays 

Prêts-_ 
Crédits à 
l'expor
tation 

consentis 

Montant net prélevé1 

A.—CRÉDITS À L'EXPORTATION— 
France 
Pays-Bas 
Belgique 
Chine 
Norvège 
Tchécoslovaquie 
Indes néerlandaises 
Union des républiques socialistes 

soviétiques 

TOTAUX—PAYS ÉTRANGERS. . . . 

B.—PRÊT AU ROYAUME-UNI 

242-5 
125-0 
100-0 
60-0 
3 0 0 
1 9 0 
15-0 

3-0 

34-9 
29-8 
22-5 

6-2 
0-7 
0-6 

108-9 
34-2 
30-1 
16-5 
10-2 
3-2 
4-8 

1-8 

54-6 
40-6 
12-3 
1 6 1 
3-6 
8-2 
4-6 

35-4 
8-4 

+1-1» 
18-4 
3-3 
4-3 
5-0 

1,250-0 

1 Le montant net prélevé comprend les avances intérimaires ainsi que les sommes touchées à même 
les prêts au t i t re des crédits à l'exportation, moins les remboursements d'avances et de prêts provisoires. 
Toutes les avances ont été remboursées avant le 31 décembre 1947, sauf un montant de $8,800,000 avancé 
à l'Union des républiques socialistes soviétiques. 2 Remboursements nets. 

Rôle du commerce extérieur dans l'économie canadienne 

Le Canada, dans son expansion comme nation, a toujours dû compter beaucoup 
sur l'extérieur, mais les circonstances des trois dernières décennies ont fort modifié 
cet état de choses. Depuis la première Grande Guerre, le commerce extérieur 
a beaucoup gagné en variété et, bien que les produits primaires comme le blé, le bois 
d'œuvre, les métaux, etc., forment toujours la majeure partie de nos expéditions, ils 
n'ont certainement plus l'importance relative qu'ils avaient déjà. Cette situation a 
permis aux Canadiens de beaucoup améliorer leur niveau de vie, vu que la plus 
grande diversité des exportations repose sur une production elle aussi variée et 
destinée également à la consommation domestique. 

En 1948, le Canada était la quatrième nation importatrice quant à la valeur des 
denrées reçues, n'étant dépassé que par le Royaume-Uni, les États-Unis et la France. 
Le Canada dépasse tous ces pays avec des importations de $205 par habitant com
parativement à $167 au Royaume-Uni, $81 en France et $48 aux États-Unis. 

Les influences qui ont contribué à ce résultat sont variées. Par exemple, une 
forte partie de l'augmentation de la valeur en dollars provient de la hausse des prix 
(voir pp. 990-991). De même, le niveau général de l'activité commerciale dans le 
monde, particulièrement dans les pays avec lesquels le Canada commerce, est un 
des facteurs qui influe le plus sur la demande de denrées; ce niveau est resté élevé 
depuis la guerre. Enfin, le progrès de l'industrialisation au Canada a, à plusieurs 


